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M. Mer fait a la Societe la communication suivante :

DE L'HYDROTROPISMEDES RACINES, par M. E. 1IEB.

Le nom d'hydrotopisme a ete donne a la tendance bien connue que

possedent les racines placees entre deux milieux, dont Tun est humide et

l'autre presque sec, de se diriger vers le premier. Cette faculte a ete re-

gardee commeassez puissante pour contrebalancer le geotropisme et, dans

certains cas, l'emporter sur lui. Les experiences qui out ete faites a ce

sujet peuvent etre divisees en deux categories. Dans les unes (Johnson,

Knight, Sachs, etc.), les racines, placees dans un substratum humecte

(terre ou mousse) etaient disposees demaniere a ne pouvoir obeir au geo-

tropisme qu'a la condition de penetrer dans un air peu humide, assez

cependant pour prevenir leur dessiccation. Cette condition etait generale-

ment realisee en renversant le vase de forme variee, dans lequel vegetait

la plante, au-dessus d'un recipient renfermant un peu d'eau. On voyait

alors les racines s'inflechir a la surface du sol, au lieu de penetrer

verticalement dans l'espace vide, au-dessus duquel elles se trouvaient.

Dans les autres experiences (M. Duchartre), les conditions etaient inter-

venes.

Les racines se trouvaient dans une terre peu mouillee, tandis que 1 air

ambiant etait au contraire maintenu humide, a l'aide d'une cloche im-

bibee d'eau. Alors certainesd'entre elles deviaientde la direction verticale

pour en suivre une plus ou moins oblique ou horizontale; quelques-

unes m6mesortaient de terre pour penetrer dans Tair. Plusieurs expert-

mentateurs cependant (Duhamel, Dutrochet) n'avaient pas constate les

m6mes faits. Operant avec des racines assez vigoureuses et d'assez grandes

dimensions (Haricot, Chene), ils les avaient vues descendre verticalement

dans un air memepeu humide. D'autre part, Knight avait remarque qu'en

mouillant sur toute la peripheric les racines qui rampaient a la surface

inferieure des pots immerges, elles reprenaient leur tendance a la

verticalite.

J'ai repute ces experiences, j'en ai entrepris de nouvelles, mais tous

ces faits me paraissent comporter une explication plus naturelle que celle

qui en a ete donnee.

Tout d'abord il y a lieu de remarquer que ce sont principalement les

racines laterales ou les racines gr61es,peu vigoureuses, qui paraissent ainsi

obeir a Thydrotropisme. Si Ton met en experience des racines douees

d'une vegetation active et d'assez grandes dimensions, telles que celles

desplantes bulbeuses etsurtoutde YA. Cepa, on remarque que, memeen
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penetrant dans un air presque sec, elles ne devient pas de la verticale (1).

(Test ce qui explique les resultats obtenus par Duhamel et Dutrochet. Si

Ton renverse au contraire un pot renfermant de petites racines, on

voit celles-ci, des que leur pointe depasse le sol, se replier, ramper a la

surface de ce dernier, s'y maintenir accrochees par de nombreux poils

radicaux, et parfois memey penetrer plus ou moins. Cette difference

dans la maniere de se comport er des diverses racines, suivant leur vigueur

,

provient de ce que le geotropisme de ces organes diminue en meme

temps que leur allongement. Lorsque celui-ci descend au-dessous d'une

certaine limite, le geotropisme disparait, et la ratine, en vertu de sa

rigidite, continue a croitre lentement dans la direction ou elle se trouvait

a ce moment. C'est ce que prouvent les experiences suivantes :

a. Si Ton fait germer une graine de Lentille a la surface de terreau ou

de sable tasse au fond d'une assiette et peu arrose, le tout recouvert d'une

cloche, la radiculen'ayant que peu d'eau a sa disposition, s'allonge faible-

ment et ne parvient pas a penetrer dans le sol. Elle rampe a la surface ou

s'en ecarte plus ou moins pour ne le toucher que par la pointe. Les radi-

celles qui en naissent ont egalement un allongement tres faible, sont

epaisses et tortueuses, couvertes de poils radicaux; quelques-unes meme
croissent dans toutes les directions. Mais lorsque, par suite des progres de

la vegetation, celles qui se dirigeaient de haut en bas ont fini par arriver

en contact avec le sol, elles y absorbent de l'eau et communiquent ainsi

plus de vigueur a l'ensemble du system e radical. Aussi s'y enfoncent-

elles rapidement. A partir de ce moment, la radicule y penetre aussi.

Sans doute on doit altribuer en parlie ce fait a ce qu'elle se trouve conso-

lidee par la fixation des radicelles, condition dont l'importance a ete eta-

blie par M. Durand (2). Mais ce qui montre que l'absorption d'eau, en

activant la croissance, developpe aussi le geotropisme, c'est que les radi-

celles qui se trouvaient dirigees plus ou moins obliquement, de memeque

celles qui prennent ensuite naissance sur la partie de la radicule placee

dans i'air humide, se dirigent maintenant de haut en bas, grandissent plus

-apidement, sont plus minces, plus effitees et plus glabres. C'est seule-

ment quand elles arrivent au contact du sol que leur allongement se trou-

(t) On peut me faire L'objection suivante : L'hydrotropisme est une tendance tres

faible qui ne se decelo plus lorsque le geotropisme est assez energique. Montrer par
consequent que les racines douees d'un puissant geotropisme n'obeissent pas a Thydro-
tropisme, cela prouve seulement que cette derniere force est annulee par Tautre et non
qu'elle n'existe pas. Je repondrai a cette objection que, pour mettre en evidence une
propriete particuliere des racines a se courber vers le milieu le plus humide, meme
a distance, il faudrait des experiences plus precises et plus delicates que celles qui ont ete
faites jusqu'ici. Les resultats qui ressortent de ces experiences peuvent en effet, et c'est

la seule pretention que j'ai en ce moment, s'expliquer par les regies ordinaires de la

croissance chez les racines.

(2) Annales sciences naturelles, 3« sgrie, t. Ill (1845), p. 210-230.
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vant momentauement ralenti, elles s'epaississent un peu au-dessus de a

pointe et se couvrent de poils en cet endroit.

Si, au lieu d'operer dans un sol peu mouilte, on I'arrose suffisamment,

la radicule y penetre bien plusvite, parce que, absorb ant plus d'eau par la

pointe, son accroissement est plus rapide. Le res ul tat est le meme si le

substratum, au lieu d'etre tasse, est maintenu meuble, et cela, sans qu'il

soit necessaire de le mouiller davantage. Une cause supplemental inter-

vient alors. La radicule, rencontrant une moindre resistance, s'insinue

entre les particules de terre les plus superficielles. Non seulement elle y

puise de 1'eau par une plus grande surface que si elle ne le touchait que

par l'extreme pointe, ce qui augmente sa vigueur, mais encore les poils

radicaux qui se developpent, adherant a toules les particules qu'ils ren-

contrent, consolident ainsi la radicule et lui permettent de s'etendre plus

loin dans la memedirection, l'empeehant de pivoter sur elle-meme, ainsi

que cela arrive quand elle n'est pas fixee. De plus, par Tabsorption con-

siderable d'eau dont ils sont le siege, ils developpent encore la vegetation

del'organe. Ils remplissentdoncici non seulement un role absorbant, mais

encore un role fixateur dont Timportance ne me parait pas avoir jusqifa

present ete suffisamment reconnue.

/3. Lorsque l'allongement des racines est sur le point de s'arreter pour

une cause quelconque, telle que dans certains cas le passage d'un milieu

dans un autre, la pointe ne reste pas verticale, mais se recourbe assez

souvent plus ou moins.

y. Lorsqu'on immergeune radicule de Lentille venant d'entrer en ger-

mination, cetorgane, pendant les premiers jours, n'a qu'un faible accrois-

sement et devient sinueux. C'est seulement un peu plus tard, lorsqu'il

s'est habitue a son nouveau milieu, que Tallongement etant plus rapide,

il devient rectiligne.

Les faits precedents permettent d'expliquer les divers rSsultats que Ton

a attribues a l'hydrotropisme.

Prenons l'exemple le plus simple, celui d'une plante qui a vegete quel-

que temps dans un vase qu'on renverse ensuite. Les radicelles enterrees

vont se recourber en vertu du geotropisme, et prendre une direction opposee

a celle qu'elles avaient primitivement. Celles d'entre elles qui arrivent a

la surface du sol et qui sont greles, se trouvant dans un air relativement

sec, vont, par suite du manque d'eau, ralentir leur allongement. II en

resulte que non seulement leur geotropisme est considerablement diminue,

mais que, precisement a cause de ce ralentissement dans la croissance,

des poils radicaux larges et nombreux apparaissant bientdt a une faible

distance de la pointe, ces poils vont se fixer sur les particules de terre et

y maintiendront appliquees les racines. Celles-ci absorbant alors un peu

d'eau, tant par leur face en contact avec le sol que par leurs poils, vont
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conlinuer a croitre lentement a la surface dela terre. Mais si les radicelles

sont humectees aussi bien sur le cote qui se trouve a l'air que sur celui

qui touche le sol, ainsi que cela s'est presente dans Tune des experiences

de Knight, la verticalite reparait, parce que la quantite d'eau absorbee

Stant plus considerable, la vegetation devient plus active. Si au contraire

la racineest vigoureuse etl'air ambiant suffisamment humide pour qu'elle

ne s'y desseche pas, sa direction ne cesse pas d'etre verticale. (Test ce qui

arrive en general pour les radicules dont l'accroissement est plus rapide

que celui des radicelles.

C'est ce qui arrive memepour celles-ci, quand leur vegetation est active,

ainsi que cela a lieu pour les plantes bulbeuses et notamment YA* Cepa.

Dans ce cas, le ralentissement de la croissance, memedans Fair humide,

etant peu considerable, des poils n'apparaissent pas (1).

Dans les experiences ou les radicelles habitent un sol peu mouille,

fair ambiant etant au contraire humide, ces organes, n'absorbant qu'une

quantite d'eau insuffisante, n'ont qu'un faible allongement et leur geotro-

pisme devient presque nul (2). Elles continuent a croitre lentement dans

leur direction initiale, gr&ce a la faible quantite d'eau dont sont humectees,

par suite de la condensation, les couches du sol les plus superficielles.

Ainsi, tandis que les unes restent a la surface, les autres sortent memede

terre. Quant aux racines adventives qui naissent sur la tige un peu au-

dessus de terre, ainsi que cela se presentait dans les experiences de M. Du-

chartre, leur croissance ne saurait etre tres active, puisqu'elles ne se trou-

vent en contact avec l'eau que par la faible quantite qui, par condensation,

se depose a leur surface. C'est surtout dans ces racines que le geo-

tropisme doit etre faible, et Ton congoit des lors que, poursuivant leur

direction premiere, en vertu de leur rigidite, elles s'allongent horizonta-

lement (3).

(1) Les poils cependant prennent naissance quand la provision d'eau et de matieres

nutritives renfermees dans le bulbe commen^ant a s'epuiser, Faccroissement des radi-

celles se ralentit. On voit done que, m&medans l'air humide, quand la croissance est

rapide, les poils radicaux ne se developpent pas. Par contre, si Ton fait vegeter dans
Feau des bulbes de faibies dimensions ou des bulbes epuises par une vegetation ante-

rieure dans ce liquide, les radicelles, ayant alors une croissance tres lente, se couvren
de poils.

(2) On sait d'aiiieurs que les radicelles du deuxieme ordre n'ont qu'un faible gSotro-

pisme, et que le geotropisme des radicelles d'un ordre plus eleve est presque nul. Elles

croissent done dans leur direction initiale. Mais ce faible geotropisme des radicelles en
general sembie aussi <Hre du au peu de rapidity de leur accroissement, et non a leur

nature propre ; car si Ton coupe la radicule ou le pivot, la plus vigoureuse des radicelles

tend a prendre sa place. En meme temps que, par suite de l'absorption des matieres

nutritives destinees a Torgane sectionne, Tallongement de cette radicelle augmente, son
geotropisme augmente aussi ; ce qui est une nouvelle confirmation de la concordance
entre le geotropisme et Taccroissement. On sait qu'un fait analogue se presente quand
on 8upprime la fleche d'un Sapin.

(3) Dans ces experiences, les racines adventives se trouvant entourees de tous cdtes
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De ce qui precede, il resulte que l'hydrotropisme ne parait pas dtre une

faculte speciale, instinctive, de la racine, ainsi qu'on semble l'avoir admis

jusqu'ici. II ne serait que le resultat du ralentissement de la croissance de

cet organe, quand ce dernier penetre dans un espace ou l'eau lui fait

defaut.

On ne doit pas davantage admettre une tendance des racines k se di-

nger vers les milieux fertiles. Pour la mettre en Evidence, il faudrait

prouver que lorsqu'une plante est placee dans une terre sterile, a quelque

distance de laquelle se trouve un amas d'engrais sans communication

directe avec elle, le developpement des racines est plus rapide dans la

zone de terre confinant a l'engrais. Or, c'est ce qui n'a pas ete fait. Dans

toutes les experiences ou Ton a pretendu voir des preuves de cette pro-

priety, il y avait toujours communication plus ou moins directe entre les

deux sols, de sorte que les racines qui se developpaient dans la zoneavoi-

sinant le milieu fertile, se trouvant dans un milieu plus nutritif, s'allon-

geaient plus rapidement. Parvenues dans la masse d'engrais, elles s'y

multiplient.

Si Ton doit admettre que la transmission des matieres nutritives solu-

bles a travers un sol sterile est assez considerable pour y activer le deve-

loppement des racines, il ne semble pas qu'il en soit de m6medes emana-

tions gazeuses. G'est du moins ce qui parait resulter de l'experience

suivante :

Ayant place a Tune des extremites d'une caisse renfermant du sable

arrose d'eaudistillee, et dans lequel avait ete semee unegraine de Haricot,

une masse de fumier qui en etait separee par une mince cloison de crin

faiblement tasse, destinee a empecher a la fois la dissemination dans

Fair des vapeurs ammoniacales et toute communication par continuity

entre les deux milieux, puis ayant incline la caisse, de maniere que la

masse de fumier se trouv&t placee au point le plus bas, afin que Teau qui

en sortirait ne put penetrer dans le sable, je n'ai pas constate que les

racines du Haricot se fussent plus developpees dans la region avoisi-

nant la cloison de crin que dans la region oppos^e.

Les considerations precedentes permettent d'expliquer plusieurs faits

qui se presentent dans la pratique silvicole. On sait quelles difficultes on

rencontre dans la transplantation de certaines essences k racines pivo-

tantes, du ChSne par exemple, par suite de la rarete des radicelles, de ce

qu'on nomme communement le chevelu. Le systeme souterrain de la

par Tair, on ne saurait attribuer l*absence de vcrticalite a la difference d'humidit^ des

milieux au contact desquels elles se trouvent, a moins d'admettre que cette influence

puisse s'exercer mSmea distance. Cet exemple suffirait done & montrer que le defaut

de g&Hropisme dont il s'agit n'est pas du & une tendance speciale des racines h so din-

ger vers le milieu le plus humide.
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plante, se trouvant r6duit a une longue radicule pourvue a peine de quel-

ques maigres ramifications, ne peut absorber l'eau qu'insuifisamment,

inconvenient qui est encore aggrave, pour peu que les radicelles viennent

a fetre lesees lors de l'extraction, cequ'il est impossible de completement

eviter. Le plant languit alors pendant plusieurs annees et finit souventpar

dep6rir. Aussi, pour arriver a un developpement plus considerable du che-

velu, s'est-on servi de bien des procedes dont la plupart reposent sur

l'emploi d* obstacles apportes a la croissance du pivot. C'est ainsi qu'on a

propose de garnir de briques ou de dalles le fond des pepinieres, dans

1'espoir que le pivot, en arrivant a leur contact, se tronverait arrete,et que,

par suite du balancement nutritif, des radicelles prendraient naissance.

Mais on n'a pas tarde a reconnaitre que, si l'accroissement du pivot est

ralenti pendant quelque temps, cet organe ne tarde pas ensuite a s'allon-

ger k la surface des briques. On a propose aussi de le couper entre deux

terres, a l'aide d'une beche tranchante, mais cette operation est difficile

et souvent dangereuse, car, outre que le plant est fortement ebranle par

Toperation elle-meme, il faut user de tatonnements pour arriver a ren-

contrer le pivot et a le sectionner, ce qui ne peut s'operer sans lesions

plus ou moras nombreuses des radicelles.

M. Levret a propose un moyen plus rationnel et dont I'efficacite est

maintenant hors de doute (1). Ayant remarqueque la vegetation des arbres

est souvent tres florissante dans les sols rocheux, a condition que ces sols

soient fissures et que de la terre vegetale entralnee par les eaux ait pu s'in-

sinuer entre les fissures, il imagina de disposer la pepiniere de la maniere

suivante

:

Dans l'emplacement adopte et qui peut Stre tout a fait indifferent quant a

la nature du sol (cequi constitue deja un grand avantage dans la pratique),

la couche de terre vegetale est enlevee sur une certaine epaisseur. Un
encaissement se trouve ainsi produit. On en pilonne legerement le fond,

on dispose ensuite une couche de pierres cass6es, enfin une certaine epais-

seur de terreau dans laquelle sont semees les graines. Les eaux pluviales

ne tardent pas a entrainer ce terreau dans les interstices des pierres. La

radicule, aprfes avoir rapidement traverse les deux premieres couches,

arrive au fond pilonne. A ce moment, sa croissance se trouve ralentie
;

elle finit cependant par percer ce fond, et parvient au sous-sol sterile, dans

lequel elle s'allonge encore, mais plus difficilement, en devenant grele et

filiforme. Dans la couche superieure formee de pierres et de terreau, les

radicelles sont au contraire tres abondantes. II est facile, d'apres ce qui

precede, d'en comprendre le motif. J'ai montre que la quantite d'eau qui

(t) Note sur deux nouveaux process ayant pour effet d'activer le developpement des
racines lat^rales du Chdne dans la culture en pepiniere, par M. H. Levret, 1878.
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se trouve dansun sol exerce une grande influence sur la ramification des

racines, que dans un lerreau tres humide les radicelles et les poils radi-

caux sont rares (1). Or, dans le procede deM. Levret, Teau ne peut se-
-

journer dans la couche de terre vegetale, par suite de la presence des

pierres qui lui menagent un ecoulement permanent. Le sous-sol n'est

dailleurs pas assez pilonne pour la retenir. Cette condition est deja pro-

pice au developpement des radicelles. Deplus les obstacles incessants que

celles-ci rencontrent sur leur trajet, quand elles viennent a heurter les

pierres, ralentissent leur croissance et favorisent par consequent le deve-

loppement de nouvelles ramifications et de poils radicaux. Le terreau exerce

egalement une influence dans le m6me sens. On sait en effet que quand

les racines traversent des couches successives de sable etde terreau, elles

sont plus chargees de radicelles dans ce dernier milieu. Les particules de

terreau sont plus rugueuses que celles de sable ; aussi, comme les radi-

celles s'appliquent contre ces asperites, on congoit que leur allongement

se trouve plus ralenti dans le premier de ces milieux, et, par suite, que leur

nombre doive augmenter. De plus, comme il est tres hygroscopique, il

les empeche d'etre en contact avec unetrop grande quantite d'eau, et sup-

pose encore pour ce motif a une croissance trop rapide. D'autre part, le

terreau, etant un milieu riche en principes fertilisants, favorise le deve-
*

loppement general de la plante, et par suite la production de matieres

nutritives. II en resulte que les radicelles renferment une assez grande

provision de ces substances et ont, pour les motifs ci-dessus, leur allon-

gement entrave, toutes circonstances favorables a la production des

ramifications.

L'intercalation dans le terreau de pierres agissant comme diviseurs

empeche ce dernier de se tasser et favorise la penetration de Tair dans la

masse, ce qui est une condition de bonne vegetation. On sait en effet que

dans les terrains constamment mouilles, la croissance est peuvigoureuse,

de memeque dans les sols trop compactes, mais on ignore si cette action

salutaire de Fair s'exerce directement sur les racines ou seulement sur

les matieres renfermees dans le sol en y provoquant certaines reactions

favorables a la vegetation. Quoi qu'il en soit, les racines des plantes ter-

restres semblent trouver assez d'oxygene dans l'eau, puisqu'elles s'y deve-

loppentactivement;et,si elles y revetentun autre aspect que dans Fair, cola

tient a ce que la croissance s'y effectue differemment Elle y est plus rapide,

ce qui ne saurait se concilier avec un etat de souffrance.

If. Duchartre fait observer a M. Mer que dans quelques plantes

(Cycadees, Phoenix, etc.) les racines se dirigent parfois normale-

Association franpaise pour I'avancement des sciences
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3nt de t

munies

pond que cette derniere remarque

au'il vient de donner sur le geotron:

negatif de certaines racines. Les renflements qu'elles presentent

correspondent a une diminution de leur accroissement, ainsi qu'il

arrive dans plusieurs circonstances, par exemple quand on trans-

different

de

peut etre presque annule.

M. Cornu, a propos des renflements radicellaires dans les Gyca-

dees cites par M. Duchartre, ajoute les details suivants :

Les renflements particuliers qui se developpent sur les racines des

Cycaddes sont dus k une cause tout afaitsp6ciale; j'ai observe ces produc-

tions sur plusieurs genres cultives au Museum d'histoire naturelle, il y k

deja quelques annees : j'en ai vu surtout de tres beaux echantillons sur

un petit pied de Cycas circinalis achete au quai aux Fleurs il y a plus de

quatre ans.

Les radicelles sont produites en grand nombre et demeurent tres courtes

:

elles constituent des groupes fascicules fort singuliers, qui ne paraissent

pas doues d'accroissement et qui disparaissent pendant une partie de

l'annee. La cause de cette modification est due a la presence d'une Algue

Phycochromacee qui vit dans le tissu memede la radicelle, au milieu de

la partie corlicale, et s'avance jusqu'au point vegetatif lui-meme.

J'avais reconnu cette cause si singuli6re, mais de tres nombreuses occu-

pations, des cours, des conferences, des rangements de collections, ne m'ont

pas permis de suivre cette 6tude
;

j'ai du reste et6 prevenu par M. Reinke,

qui a publie dans le Botanische Zeitung une note sur ce sujet avec des

figures.

La quantite d'eau contenue dans le sol ou apport6e paries arrosages ne

semble done pas 6tre la cause, directe du moins, de cette curieuse modi-

fication de la racine.

M. Duchartre croit se rappeler que, d'apres des observations de

Duhamel, les racines des arbres plantes surlebord des cours d'eau,

formant queue de renard, poussent horizontalement^ et par conse-

quent paraissent faiblement geotropiques, quoique s'allongeant

beaucoup.
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M. Mer repond qu'il faut tenir compte, dans ce cas, dc la rapidite

du courant : lorsqu'elle est considerable, les racines, dont le poids

est deja diminue par rimmersion dans Teau, sont sans cesse entrat-

nees dans la memedirection et ne peuvent arriver a toucher le

sol pour s'y enraciner, aussi leur allongement est-il rapide, et

par suite leurs ramifications sont peu abondantes. G'est ce qu'on

observe notamment dans les Aulnes qui croissent sur le bord des

torrents. A plusieurs centimetres au-dessus de la coiffe, on y ren-

contre encore des lambeaux de l'ecorce primaire exfoliee, qui

indiquent un accroissement rapide. Un peu plus haut, on trouve

de nombreuses radicelles et un developpement excessif de tissu cor-

tical hypertrophic, qui, apres avoir perfore les couches superfi-

cielles, fait hernie au dehors : ce sont des indices d'une multipli-

cation cellulaire tres active dans cette region. Plus haut encore,

les radicelles ont disparu et la racine se trouve depourvue de rami-

fications. Cet aspect resulte de ce que les substances nutritives se

portant sans cesse a l'extremite de l'organe, il n'en reste plus assez

dans les parties plus anciennes pour entretenir la vitalite des radi-

celles.

Les racines qui penetrent dans des canaux souterrains ou des

tuyaux de conduite affectent egalement la forme en queue de

renard, par suite de leur immersion dans Teau.

On s'explique de memepourquoi les rameaux qui se developpent

dans les eaux courantes presentent des entrenoeuds d'une grande

longueur (Ranunculus aquatilis). Entraines sans cesse par le cou-

rant et constamment immerges, ils s'allongent tres rapidement.

En resume, les organes caulinaires et radicaux, quand ils se

developpent dans les eaux courantes, sont done remarquables

par leur extreme longueur et leur pauvrete, parce qu'ils ne peuvent

pas, les premiers s'elever dans Fair et les autres s'enfoncer dans

le sol.

M. Duchartre rappelle qu'on coupe le pivot pour favoriser la

reprise des jeunes plants de pepiniere, et que dans les Landes on

a seme des Pins sur des planches recouvertes d'un peu de terre, afin

de produire un developpement horizontal des racines
;

puis on les

replantait sur un sol peu profond, ou ils ont tres bien reussi.


